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Le Dôme de La Mure (Isère) et ses bordures : massif du Grand Serre, Serre de Malissol, 
montagnes de La Salette à l'est, massifs du Connex et du Seneppy à l'ouest, ont fait depuis fort 
longtemps l’objet de recherches géologiques actives, tant du point de vue stratigraphique que 
tectonique.

C’est à Laffrey, en particulier, à l’extrémité N. de ce Dôme, que fut défini en 1864 par Ch. Lory 
le calcaire de Laffrey, si typique du Lias néritique réduit de l’ancienne « Chaîne Vindélicienne ».

La stratigraphie des assises liasiques de ces régions est pourtant demeurée longtemps imprécise 
en de nombreux points.

L’absence de fossiles caractéristiques bien conservés rend très difficile la reconnaissance des 
horizons repères dans les séries très monotones rencontrées. Les niveaux à faciès caractéristiques sont 
très peu nombreux et sujets à des variations latérales souvent importantes, tant en épaisseur que 
parfois en nature.

Les patientes recherches de P. Lory lui ont cependant permis de dater avec précision un 
certain nombre de gisements où il a découvert des Ammonites caractéristiques déterminées par lui- 
même, Fucini, ou, plus récemment, par l’un de nous (M. C.).

Ces recherches ont donné lieu à plusieurs publications qui sont essentiellement une liste de 
gisements fossilifères par zones d’Ammonites pour le Jurassique inférieur et moyen (B.S.C.G.F. 
n° 133, t. 22, 1913) de la partie sud de la feuille Vizille au 1/80 000 et un essai de zonéographie du 
Jurassique supérieur et moyen au bord des chaînes subalpines entre Grenoble et Gap (B.S.G.F., 
1903, 4e ser., 3, p. 460).

Cette répartition des faciès et des zones d’Ammonites a été reprise par les auteurs de la carte 
géologique Vizille au 1 /80 000, 2e édition.

P. Lory a multiplié par ailleurs les observations sur les coupes locales : celles du Beaumont, 
des Rioux de Prunières, de la Motte d’Aveillans, de Laffrey. C’est d’ailleurs surtout ses recherches 
pour les travaux de barrage entrepris sur le Drac qui lui ont permis d'établir la stratigraphie fine 
des Becs de Monteynard et d’Avignonnet.

L. Moret et G. Manquât ont établi par la suite la stratigraphie de l’Hettangien et du Sinémurien 
dans le massif du Grand Serre.

Pour notre part, nous avons procédé, avec J. Haudour à la révision de presque tous les gisements 
(Grand Serre, Rioux, Laffrey, Beaumont) et à la recherche de coupes nouvelles accumulant ainsi de 
nombreux matériaux. Toutes les observations seraient cependant restées incohérentes si nous n'avions 
eu la chance de pouvoir étudier les matériaux recueillis par nos prédécesseurs et nous-mêmes, dans 
les sondages et galeries creusées dans la région matheysine.

Nous avons ainsi pu constituer des coupes continues où les fossiles sont systématiquement 
prélevés et repérés. Ce sont donc ces galeries, et en particulier la galerie du Drac, qui nous ont fourni 
les coupes-clefs de la stratigraphie de la région. Cette galerie nous montre en effet une série continue 
qui se raccorde directement à l'est au gisement classique d’Hettangien de la Motte d’Aveillans et
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Fig. i.



COLLOQUE SUR LE LIAS FRANÇAIS

Les coupes sériées de la région de Monteynard (fig. i) pour lesquelles on a fait abstraction de la 
faille E.-W. qui détermine le cours du Drac au site du barrage de Monteynard, comme le montre le 
plan, montrent la régularité et la puissance des différents termes de la série liasique sur la bordure W. 
du Dôme de La Mure. Elles mettent en évidence l'alternance des faciès calcaires et calcaréomarneux 
qui joue un grand rôle dans la morphologie.

Les coupes de la figure 2 correspondent à trois gisements classiques du Lias supérieur autres que 
ceux déjà décrits par P. Lory pour le Beaumont et la région d’Ars.

Elles permettent de voir que la zone à opalinum est représentée dans tout le dôme de La Mure et 
ses bordures par un banc plus calcaire intercalé entre les marnes aaléniennes inférieures et supérieures, 
très riches en posidonomyes correspondant aux zones à Aalense et Murchisoni, pauvres en céphalopodes 
bien conservés.

Nous n’ajouterons donc que peu de commentaires aux figures et au tableau (*)  qui est assez 
explicite en lui même.

(*) Pour le tableau, voir dépliant n° 15 dan? la pochette annexe.

La succession des zones adoptées est celle de Moore, mais nous avons tenu compte des observa­
tions de P. L. Maubeuge et de R. Mouterde sur la position de la zone à Deroceras armatum.

Dôme de La Mure.

Dans cette région, les zones de l’Hettangien ne sont pas représentées par des couches à Céphalo­
podes, soit par lacune stratigraphique complète, soit que l’Hettangien se trouve représenté par des 
schistes à bivalves et des dolomies, comme on peut l’observer à Laffrey.

Dans le dôme de La Mure proprement dit, les zones d'Ammonites du Pliensbachien et du 
Domérien manquent également. Ce phénomène correspond à une importante lacune de sédimentation 
marquée par des hard grounds ou des zones siliceuses, comme c'est le cas dans la partie médiane du 
calcaire de Laffrey. Une étude effectuée sur la coupe du Lias de Font Reynier par les géologues de la 
COPEFA a montré l’absence de toute microfaune correspondant à ces zones stratigraphiques.

Les autres zones du Lias sont représentées dans le Dôme de La Mure, encore que dans sa partie 
centre et nord (vallée de Vaulx et Versenat) il semble que les marnes aaléniennes inférieures qui 
correspondent à la zone à Aalense soient réduites par suite d’un biseau stratigraphique.

Bien qu’il ne soit pas possible de déduire de l’absence de fossiles l’inexistence d’une zone, il 
semble que la zone à Planicosta du Lotharingien manque également, aussi bien dans le Dôme propre­
ment dit que dans ses bordures. Nous n’avons jamais pu observer sa présence. Le caractère de série 
compréhensive que présente le calcaire de Laffrey, faciès sous lequel se présente la majeure partie 
du Lias sur l’axe du Dôme de La Mure, facilite d’ailleurs l’existence de lacunes apparentes. C’est 
donc en dehors de cette série réduite du Dôme de La Mure que nous aurons les séries les plus régulières 
et les plus épaisses, c’est-à-dire sur ses bordures qui sont des zones de talus et de subsidence intense.

Bordure Ouest du Dôme de La Mure.

Si, dans la partie supérieure de la série liasique de cette bordure, les zones à Aalense et à Murchi­
soni n’ont pas fourni d'ammonites, les faciès étant trop marneux, toutes les autres assises sont 
représentée à l'exception des zones à Planicosta et à Deroceras armatum. Pour la zone à Planicosta, 
la probabilité de son existence est très réduite si l'on tient compte des épaisseurs possibles laissées par 
la coupe de la galerie du Drac où pourtant les épaisseurs sont maximales. Pour la zone à Deroceras 
armatum, rien ne permet de nier son existence : peut-être est-elle représentée par des passées de marnes 
azoïques recoupées dans la galerie du Drac vers 350 m.
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